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Q14.) Evaluez les idées et la technique de l’architecte/ metteur en scène/ musicien/ peintre que vous avez étudié.

Dans cette dissertation, j’essayerai de vous démontrer non seulement les idées peu conventionnelles mais aussi la technique unique de Jean-Jacques Goldman, avant que je ne parvienne à une décision de si elles ont réussi en ce qui concerne sa renommée internationale ou si elles sont la raison pour laquelle certaines des ses chansons n’atteignaient pas le niveau international qu’elles auraient du avoir.

Il convient tout d’abord de se pencher sur la technique musicale reconnaissable entre mille de Jean-Jacques Goldman. A part son talent naturel à jouer de la guitare acoustique qu’il a appris pendant son temps aux Scouts, la première remarque importante que l'on devrait faire est qu'il chante presque entièrement en français. Ceci pourrait à juste titre être la cause de sa connaissance limitée de la langue anglaise, dont il ne s’inquiète pas particulièrement, mais force est de constater que l’explication réside à son allégeance à et sa passion pour la chanson française et ses idées en ce qui concerne l’air du temps.

Il est à noter que Jean-Jacques Goldman est connu dans le monde francophone par cette technique musicale parce que la musique est pleine de références à la France et à sa culture et la poésie des paroles est bien plus sérieuse que ce que j’appellerais « la musique occidentale ». Je crois que la qualité et le sens de ce genre de musique, visée seulement aux pays anglophones, sont souvent compromis par le désir des artistes pour le gain financier rapide, un choix complètement à la contre de la philosophie et les idées anti-consuméristes de Goldman. 

En addition, ce qui parait assez peu commun auprès des conventions musicales contemporaines est le fait que Jean-Jacques Goldman ait choisi de sortir son premier album, qui aurait pu être appelé « Démodé », et aussi son deuxième album, pour lequel le nom « Quand la musique est bonne » aurait été bien adapté,  les deux sans titre. Bien qu’il parût que cette décision était relativement révolutionnaire (et pas assez commercial selon la maison de disque) à l’époque, je crois que Goldman avait ses propres rasions défendables pour lesquelles il a fait sorti deux albums éponymes.

Tout d’abord, il n’était pas prêt, à cause de la fierté qu’il tire de sa musique, à trouver un compromis avec la maison de disques qui voulait que les albums soient sortis sous les noms susmentionnés. En outre, grâce à sa passion pour sa musique, il croit que les albums devraient s’exprimer d’eux-mêmes, bien qu’ils ne se vendent pas aussi bien, et c’est possiblement pour cette raison qu’il fait usage de quelques pseudonymes intéressants tels que « Sam Brewski » et « O. Menor » ; cet anonymat assure que les clients achètent sa musique uniquement pour la qualité et non pour la marque commerciale et je crois que cette technique assure la renommée internationale de Jean-Jacques Goldman.

D’ailleurs, ayant lu beaucoup au sujet de sa vie privée, je le considère comme un homme très très privé et humble et je crois que c’est une des raisons pour son indifférence en ce qui concerne la presse, dont il préfère se cacher. Il suffit de prendre pour exemple sa vie familiale : malgré son succès incroyable, il a toujours fait tout son possible pour se protéger lui-même, ses six enfants et ses deux épouses, Nathalie et Catherine, des pressions des médias qui viennent avec une telle renommé mondiale, une décision que je respecte énormément.

Il faut que l’on considère aussi la façon dans laquelle Jean-Jacques se nourrit de l’air du temps, c’est-à-dire quand il y a quelque chose d’actualité qui se passe en France ou dans le Monde, il en écrira une chanson pour exprimer publiquement son opinion. En plus de ses chansons d’amour, passage presque obligé pour les artistes français, telles que « 4 Mots sur un piano », Goldman a écrit des chansons sur une variété de thèmes sociaux intéressants telles que la duplicité du rêve américain dans « Long Is the Road (American) » et la question d’actualité de la fécondation in-vitro et les problèmes sociaux et familiaux associés dans « Elle a fait un bébé tout seule ».

Cependant, la chanson que je trouve la plus intéressante est sans aucun doute « Je Marche Seul » où les paroles décrivent quelqu'un qui se promène seul le long d'une route, anonyme et perdu dans ses pensées, capable de tout oublier pour le moment dans le plaisir d'être dans l’anonymat, tout en observant le monde. Goldman a souligné que "Je marche seul" est une chanson joviale parce que, selon lui, "la solitude n'est pas une punition" et je crois que cette chanson caractérise la nature privée de Goldman ; « Je m’enfuis, j'oublie / Je m'offre un' parenthèse, un sursis » l’anonymat lui donne un sentiment de tranquillité et de réflexion loin des pressions et des dangers de la renommée qui est renforcé par son usage des pseudonymes.

En plus, il y a « Et l’on n’y peut rien » qui parle de l’amour  et comment il n'y a rien que l’on puisse faire contre sa force irrésistible ; il vous frappe et vous êtes rendu impuissant, elle traverse tous vos défenses émotionnelles et vous rend extatique et aussi « Une Poussière » ; une chanson que je trouve intéressante assez fataliste où Goldman parle du mastodonte de la vie et comment on ne peut rien faire pour l’arrêter après l'avoir mis en marche; peut-être il a été influencé par la nature hectique, le métro-boulot-dodo des pays occidentales.

Pendant sa collaboration avec Carole Fredericks et Michael Jones, il a écrit la chanson « Né en 17 à Leidenstadt » dans laquelle les trois chanteurs se demandent s’ils auraient agi différemment s'ils avaient été dans la situation des Allemands après leur défaite en 1918 et pendant la montée du nazisme (puisque Goldman a des origines juives et polonaises et sa mère est allemande), ou dans celle des Irlandais du Nord qui ont été en guerre civile, ou s’ils auraient montré plus de solidarité avec les Noirs, s'ils avaient été nés comme étant blanc et riche à Johannesburg, l’Afrique du Sud ; une référence à l'apartheid de l’époque.

Cependant, en dépit de son succès mondial susmentionné, certaines de ses chansons n’atteignaient pas encore le niveau international qu’elles auraient du avoir et je crois que la raison est liée, au fait qu’en majeure partie les chansons sont de langue française et qu’elles contiennent tant de choses spécifiques à la culture française telles que la littérature, l’histoire, le mode de vie et la politique. 

Bien que les Français puissent comprendre et s’associer facilement à ces références culturelles, cette capacité est beaucoup plus difficile pour ceux qui n’ont aucun lien avec la France. En plus, puisque l’anglais est devenu la langue dominante de « la musique occidentale », ceux qui n’ont pas une connaissance de la langue française ne veulent pas écouter chansons françaises. 

Peut-être une des choses qui définit sa technique comme sans précédent en France est le fait que, malgré son dévouement à sa première passion, la musique, Jean-Jacques Goldman a trouvé encore le temps d’utiliser son talent musical au profit d'œuvres caritatives, notamment « les Restos du Cœur ». Cette organisation humanitaire qui vient à l’aide des plus démunis, qui participe à la lutte contre l'exclusion sociale et pour lequel il a composé leur célèbre indicatif musical. Etant un des seuls artistes compositeurs à offrir ses droits d'auteur à l’association pour laquelle il compose, cela définit plus Jean-Jacques Goldman comme artiste sans précédent.

En dernière analyse, deux conclusions peuvent être tirées. Premièrement, il paraît évident que Jean-Jacques Goldman, étant un homme privé et réservé, ne veut pas sa renommée internationale bien qu’il en soit conscient et je crois que ses idées peu conventionnelles, en particulier son indifférence à la presse, contribuent à son manque de célébrité internationale. Cependant, je respecte beaucoup sa décision puisque qu’il n’est pas motivé, comme la majorité des artistes contemporaines, par le gain financier et la renommée, mais bien plutôt sa passion pour la qualité invariablement haute de sa musique.

Deuxièmement, mon étude de Jean-Jacques Goldman a approfondi ma compréhension des raisons pour lesquelles son usage de la chanson française est tellement populaire en France ; les associations culturelles intrinsèques qui ne plaisent que vraiment aux Français eux-mêmes. Malheureusement, je crois que l’usage de cette technique est la raison pour laquelle certaines des ses chansons n’atteignaient pas le niveau international qu’elles auraient du avoir, bien que son talent soit tout simplement indiscutable en ce qui me concerne.
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